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PROPOS DOMINICAUX : UN COEUR UN PEU GRAND 

 

C’est encore un de nos proverbes : « Fais le bien et jette-le à la mer ». 

 

Il ne faut attendre d’être récompensé de rien. Et faire son devoir quand même. 

 

« Tout travail », dit le texte sacré, « mérite son salaire ». Mais combien de travaux 

féconds ne sont payés que d’injures et de haine ? 

 

Un cœur un peu grand éprouve pour les hommes, quels qu’ils soient, une immense 

tendresse. Chaque homme, au fond, entre le matin et le soir, est une souffrance en 

marche. Nous disons que c’est aussi une espérance en marche et de là naît un 

sentiment d’amour. 

 

On s’étonne, avec l’âge, que tant de jugements soient formulés à la légère et si vite ; et 

qu’il y ait dans le cœur humain tant d’injustice. Mais l’homme est ainsi fait qu’il ne peut 

juger sans péril. Il ne va pas au fond de ce qu’il juge. L’illusion l’égare. Il voit le mal, il 

voit le bien où il ne devrait pas. Les apparences l’abusent et son humeur l’entraîne. 

 

Nous pensons, après une carrière déjà longue, qu’on n’est jamais aussi bon ni mauvais 

qu’on le croit. L’homme est une vivante contradiction. La lumière l’éblouit ; la nuit lui 

fait nier l’évidence. Il lutte comme il peut, avec sa liberté, contre les sollicitations du mal. 

Et ne voilà-t-il pas qu’il fléchit à chaque pas. 

 

Il faut faire le bien et le jeter à la mer, pardonner et oublier pour en mériter autant.  

 

Avec tout le désir du monde de faire le bonheur des autres, nous nous voyons jugés 

contre la vérité. 

 

C’est l’aspect le plus tragique de l’humanité que le mal et le bien aient si souvent le 

même visage ; et qu’il faille descendre au fond de sa conscience avant de poursuivre son 

chemin. 

 

Nous pensons enfin à cette « porte étroite » par où l’on débouche sur l’infini. La 

« voie large » ne conduit à rien de bon, parce que « large est la voie de la perdition. » 

 

L’entreprise de réformer le monde a contre elle l’ignorance, l’orgueil, l’envie, la colère, 

la luxure... le déchaînement des désirs et la terrible fragilité de l’homme... 

 

Fais le bien et jette-le à la mer. C’est le commandement divin et la loi de la sagesse. 

Reste la certitude de tout retrouver au centuple, chez Celui qui sonde les cœurs et les 

reins. 

 


